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Les strauss-kahniens ne se sentent pas '' 
écartelés ''  
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Alors que le sort de la retraite à 60 ans paraît scellé (selon les médias), la 
députée tourangelle Marisol Touraine revient sur les propos de DSK. 
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La députée tourangelle Marisol Touraine, chargée du dossier retraites au PS, a vécu une fin de 
semaine difficile, entre le marteau et l'enclume, entre Dominique Strauss-Kahn, dont elle est 
proche, et Martine Aubry.  
Elle s'en défend malgré tout : « Non, je ne me sens pas écartelée ! J'ai vécu des périodes plus 
difficiles au PS. Je suis très à l'aise dans cette situation. Je porte le projet retraites du parti et 
le reste, c'est de l'écume. »  
Hier, d'Indre-et-Loire où elle enchaînait les visites de marchés et de clubs sportifs en Lochois, 
elle réaffirmait la position de son parti sur les retraites et décryptait les propos de DSK sur 
France 2 jeudi soir à ce sujet.  

'' Le pouvoir  veut opposer DSK au PS '' 
 
Pour elle, il n'y a pas contradiction : « Je vois bien que le gouvernement veut opposer 
Dominique Strauss-Kahn au PS. On avance sur nos deux jambes sur ce dossier : la retraite à 
60 ans n'est pas un dogme, comme l'a dit DSK, mais doit rester un repère, un droit, une 
garantie, une protection, notamment pour ceux qui ont commencé à travailler jeunes et ont un 
métier pénible, une carrière difficile. Et ceux qui veulent travailler plus longtemps doivent 
pouvoir le faire ! »  
Marisol Touraine s'accroche au projet socialiste et préfère taper sur les doigts du 
gouvernement : « Nous, on a mis sur la table nos propositions chiffrées. Au gouvernement de 
dire, maintenant, si sur les retraites, on aura fromage et dessert, la suppression des 60 ans et 



l'allongement de la durée des cotisations. Il doit dire comment il va financer le régime des 
retraites pour les vingt prochaines années. Je m'attends de sa part à des mesures prises qui 
seront injustes. »  
Marisol Touraine voit l'avenir des retraites pas tout rose, mais positif : « Le PS a parcouru un 
chemin remarquable en un an et demi. Il était divisé, moqué, inaudible. Il est aujourd'hui 
écouté et rassemblé ». DSK candidat à la présidentielle 2012 ? « Il ferait un excellent 
candidat mais on n'en est pas là ! » Le voit-elle régulièrement ? « On échange régulièrement 
mais à titre personnel, pas dans un mouvement politique qui frémirait d'impatience. »  

Recueilli par Olivier Pouvreau  
 


